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Liebe Leserin, lieber Leser,
Liebe Ritterbrüder

Nach langer Vorbereitungszeit ist es so weit: seit Anfang 
April ist unsere neue Webseite aufgeschaltet. Zusammen 
mit allen anderen Genossenschaften und Kommenden 
ist sie nun Teil des Auftrittes der gesamten Johanniter-
familie. Wer über www.johanniter.de einsteigt, wird 
sich allerdings durch viele Klicks hindurch arbeiten 
müssen, bis er im Johanniterorden unter Genossen-
schaften und Kommende endlich bei der Schweizeri-
schen Kommende landet. Aber es geht natürlich viel 
einfacher: indem man die alten Adressen benutzt, also 
www.johanniterorden.ch oder www.ordre-de-st-jean.ch 
bzw. https://www.johanniter.de/index.php?id=248367, 
gelangt man direkt auf unsere Seite. Für uns war wich-
tig – und dies war die Herausforderung für die Berliner 
IT-Spezialisten -, dass die Schweizer Seite vom ersten 
Tag an komplett zweisprachig erscheint. Die Schwei-
zer Seite fällt auf durch einen eigenen Kopfbalken, zum 
Einen zeigt er Ausschnitte aus den Glasmalereien in der 
ehemaligen Johanniterkomturei Münchenbuchsee BE 
(um 1300), zum Anderen die älteste Darstellung der Jo-
hanniterkomturei Bubikon ZH von Heinrich Brennwald 
(1530). Selbstverständlich fehlen noch einige Details. So 
soll am Kopf unser Logo «Die Schweizer Johanniter» / 
«Saint-Jean Suisse» erscheinen und es soll künftig mög-
lich sein, alle unsere Bulletins auch als pdfs direkt von 
unserer Webseite herunterladen zu können. Zudem sollen 
aktuelle Informationen eingestreut werden. Das ist gut 
für unsere (diskrete) Visibilité. Durch unseren Sekretär, 
Heiner Schubert, können wir die Inhalte jederzeit anpas-
sen und ergänzen. Die Nutzer merken gar nicht, dass sie 
auf dem Berliner Server sind.
Viel Spass auf der Entdeckungsreise und Trost für die 
weniger Neugierigen: wir werden am Rittertag den neuen 
Webauftritt kurz vorstellen.
Spannend dürfte es am 8./9. November werden, wenn 
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wir uns zum traditionellen Herbstseminar in Montmirail 
treffen. «Christliche Haltung in der Arbeitswelt» ist un-
ser diesjähriges Thema, das von der Zürcher Subkom-
mende vorbereitet wird. Sie wird dazu demnächst ein 
Thesenpapier versenden. Wir wollen das Thema bewusst 
nicht als wirtschaftspolitische Debatte angehen. Unser 
persönliches Bekennen und Handeln am uns Johanniter 
Ritterbrüdern zugewiesenen Platz ist zunächst gefragt, 
dem doppelten Ordensauftrage folgend. Trotzdem wer-
den wir nicht um die Frage herum kommen, wo denn 
eine Stellungnahme der Christen und ihrer Kirchen ge-
fragt sind. Wie so oft ist eben Schweigen durchaus eine 
Stellungnahme. Soll sich die Kirche – wie es etwa der 
CVP-Nationalrat Christian Pfister fordert – gänzlich aus 
wirtschaftspolitischen Fragen heraushalten? Dann blei-
ben Aussagen wie die folgende aus dem Munde des er-
wähnten Nationalrates ohne Ergänzung im Raum stehen: 
«Nur eine starke Wirtschaft kann Arbeitsplätze schaf-
fen, den Wohlstand erhalten. Unternehmerische Freiheit 
ist zu fördern. Sozial ist, was Arbeit schafft.» (Quelle: 
www.gpfister.ch). Ich denke, sich einbringen macht Sinn, 
und ich bin froh, dass unsere Kirche mit dem neuen In-
strument «Evangelisch-reformierte Kirche der Schweiz 
EKS» auch eine Stimme bekommen hat, die mit ER 
Gottfried Locher zudem noch von einem Johanniter er-
hoben wird. Ich wünsche allen angeregte Diskussionen 
im Rahmen ihrer Subkommenden und freue mich auf das 
Herbstseminar. 

In der Verbundenheit unseres Ordens

Chère Lectrice, Cher Lecteur,
Chers Confrères,

Après une longue période de préparation, notre nou-
veau site web a été activé au début du mois d’avril. Avec 
toutes les autres sociétés et Commanderies, il fait main-
tenant partie de l’identité commune de toute la famille 
Saint-Jean. Cependant, toute personne accédant au site 
via www.johanniter.de devra effectuer plusieurs clics 
jusqu’à ce qu’elle se retrouve sur « Genossenschaften 
und Kommenden », enfin au bon endroit.
Aujourd’hui, c’est plus simple : en utili-
sant les anciennes adresses, par exemple 
www.johanniterorden.ch ou www.ordre-de-st-jean.ch ou 
encore https://www.johanniter.de/index.php?id=248367 
vous arriverez directement sur notre site. Il était impor-
tant pour nous - et c’était le défi des spécialistes en infor-
matique de Berlin - que la partie suisse apparaisse com-

plètement bilingue dès le premier jour. La partie suisse 
se distingue par sa barre de titre ; elle montre d’une part 
des extraits du vitrail de l’ancienne commanderie de 
Münchenbuchsee BE (vers 1300), d’autre part la plus 
ancienne représentation de la commanderie de Bubikon 
ZH de Heinrich Brennwald (1530). Bien sûr, certains 
détails manquent encore. Par exemple, notre logo « Die 
Schweizer Johanniter » / « Saint-Jean Suisse » apparaîtra 
en tête de page dès que possible. En plus, il devrait être 
possible à l’avenir de télécharger tous nos bulletins en 
format PDF directement à partir de notre site web. Le 
site permettra d’ailleurs de parler d’actualités. C’est bon 
pour notre visibilité qui se veut discrète. Les utilisateurs 
ne réalisent pas qu’ils sont sur le serveur de Berlin.
Profitez de la découverte de notre nouveau site. Une pa-
role de consolation pour les moins curieux : nous allons 
le présenter à l’Assemblée des chevaliers.
Un autre évènement passionnant nous attend les 8 et 9 
novembre, lorsque nous nous rencontrons pour le sémi-
naire d’automne traditionnel à Montmirail. « L’attitude 
chrétienne dans le monde du travail » est notre thème 
de cette année, préparé par la Sous-Commanderie de Zu-
rich. Elle en enverra bientôt les thèses. Nous ne voulons 
pas mener de débats de politique économique. Ce que 
l’Ordre nous demande, c’est notre engagement et notre 
action selon la règle de l’Ordre.
Néanmoins, nous devons réfléchir pour savoir à quel 
moment une prise de position est indispensable de la part 
des chrétiens et de leurs Églises. Souvent, le silence est 
lui aussi une prise de position. Comme le demande le 
conseiller national du PDC, Gerhard Pfister : l’Église 
doit-elle rester en dehors de la politique économique? Si 
c’est le cas, les propos du conseiller resteraient désormais 
sans contrepoids : «Seule une économie forte peut créer 
des emplois et préserver la prospérité. La liberté d’entre-
prendre doit être promue. Ce qui crée du travail, c’est 
du social.» (Source: www.gpfister.ch). Je pense qu’il est 
indispensable de contribuer aux discussions. Je suis heu-
reux que notre Église ait une voix qui est entendue par le 
biais du nouvel instrument « Église évangélique réfor-
mée de Suisse (EERS) » qui est représentée par notre 
confrère Gottfried Locher. Je souhaite à tous des discus-
sions animées au sein de leurs Sous-Commanderies et je 
me réjouis de pouvoir passer du temps ensemble lors du 
séminaire d’automne.

Dans la communion de l‘Ordre

Daniel Gutscher
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Les Villa YoYos : Un accueil professionnel, libre et gra-
tuit des enfants après l’école. 

En 2018, 16 Villas YoYo, ont régulièrement ouvert leurs 
portes ; dans l’ensemble 3 nouvelles Villas YoYo ont pu 
être ouvertes : à Bienne (Berne), à Goldach (St. Gall) 
ainsi qu’une Villa YoYo mobile à Genève. 
En avril 2019 une nouvelle Villa Yilla YoYo ouvrira ses 
portes à Winterthur Wülflingen. Cette dernière Villa 
YoYo est gérée par l’Eglise évangélique protestante et 
financée en partie grâce à un généreux donateur, désirant 
soutenir les activités de St. Jean. 
Le rapport annuel 2018 
donne un aperçu des acti-
vités des Villas YoYo et de 
VY-CH, l’organisation fai-
tière.
Au total 54’000 visites 
d’enfants sont enregis-
trées dans les Villas YoYo 
et en moyenne 26 enfants 
visitent une Villa YoYo par 
jour d’ouverture et 163 per-
sonnes travaillent bénévole-
ment ou sont salariés dans 
les différentes Villas YoYo. 
Le montant total des dons re-
çus en 2018 s’élève à CHF 109’000 ; ce montant montre 
un certain succès de la recherche de fonds par rapport à 
2017. Comparé au budget annuel total de toutes les VY 
qui s’élève à plus de CHF 2 Mio., ce montant ne couvre 
environ que 5% des coûts. Toutefois, ces dons permettent 
une aide ponctuelle à plusieurs Villas YoYo locales, ainsi 
que la possibilité d’en ouvrir de nouvelles. 
Les Villas YoYo sont financées en partie par les Com-
munes, mais principalement par des fondations et des 
dons de privés, donc sans financement garanti à long 
terme. Chaque Villa YoYo locale, est en fait responsable 
pour son financement, la recherche des fonds nécessaires 
au fonctionnement est une activité annuelle inévitable 
qui demande beaucoup d’énergie et de temps ; une acti-
vité à laquelle VY-CH apporte son soutien. 
Au total 8 Villas YoYo ont bénéficié d’un soutien de VY-
CH entre CHF 5000 et 20’000, pour une somme totale de 
près de CHF 100’000. 
La Villa YoYo d’Ostermundigen fonctionne entièrement 
grâce à des bénévoles, entre autres des membres du co-
mité VY-CH, ce qui la rend la moins coûteuse de toutes !
Une Villa YoYo mobile a été ouverte à Genève et est sta-

tionnée à des dates fixes dans différents endroits entre 
autres auprès d’un centre de requérants d’asile.
A l’occasion de la remise du label UNICEF « commune 
amie des enfants», à la Ville de Genève, un groupe d’en-
fants de la Villa YoYo Europe-Charmilles a eu l’honneur 
d’inaugurer le projet de « Bibliothèque des rêves » porté 
par la Maison de la Créativité : ce sont leurs rêves qui 
vont servir de fondation à ce très joli projet.
Neuchâtel : la 2ème Villa YoYo a été inaugurée officiel-
lement en présence de la Conseillère municipale. C’est 
grâce au soutien de la ville et d’une généreuse donatrice 
que cette VY a pu être ouverte. 

C’est à St. Gall que la pre-
mière Villa YoYo de Suisse 
a vu le jour. Elles ont donc 
fêté leurs 20 ans d’existence 
en présence de la Conseil-
lère municipale. 
Le comité VY-CH, formé de 
ses 6 membres bénévoles, 
dont 3 membres de l’Ordre, 
a pour but de continuel-
lement assurer le concept 
de l’accueil des enfants et 
l’existence des Villa YoYo 
locales, ainsi que d’en plani-
fier de nouvelles.

Le nombre de chevaliers au comité de VY-CH témoigne 
de l’engagement de St. Jean et, bien que les Villas YoYo 
soient indépendantes, cet engagement donne une grande 
visibilité de la gestion des Villas YoYo au projet de la 
Commanderie. 
Le soutien des membres de la Commanderie et de 
l’Œuvre d’Entraide auront permis en 2018 l’ouverture de 
nouvelles Villas YoYo et d’assurer la pérennité des Villas 
YoYo existantes. 

Une très grande reconnaissance et un grand merci de la 
part de VY-CH vont à toutes les personnes qui s’engagent 
en faveur des Villas YoYo.

Le fait que les Villas YoYo soient gratuites donne un ac-
cès à tous les enfants. 

Il s’agit de nos enfants et de notre futur !

Tony v. Planta

VILLA YOYO SUISSE (VY-CH)
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VILLA YOYO SCHWEIZ (VY-CH)

Die Villa YoYos: Ein offener Spieltreff für Kinder nach 
der Schule, gratis und professionell begleitet.

Im Jahre 2018 waren 16 Villa YoYos regelmässig geöff-
net. Insgesamt konnten drei neue Villa YoYos im 2018 
eröffnet werden: Die Villa YoYo in Biel (Bern), in Gol-
dach (St.Gallen) sowie die Villa YoYo Mobile in Genf.
Im April 2019 wird eine zusätzliche Villa YoYo in Win-
terthur-Wülflingen, geöffnet, getragen durch die dortige 
evangelische reformierte Kirchgemeinde. Die Teilfinan-
zierung erfolgt dank einem grosszügigen Spender über 
das Hilfswerk des Johanniterordens. 
Der Jahresbericht gibt Auskunft über die verschiedenen 
Villa YoYos und über VY-CH die Dachorganisation.
Total sind 54‘000 Kinderbesuche verzeichnet worden, 
und 26 Kinder besuchen 
im Durchschnitt eine Vil-
la YoYo pro Öffnungstag. 
163 Personen arbeiten 
ehrenamtlich oder be-
zahlt in den Villa YoYos. 
Der Gesamtspendenbe-
trag von CHF 109‘000 ist 
erfreulich und zeugt von 
einem gewissen Erfolg 
des Fundraisings. Vergli-
chen mit dem jährlichen 
Gesamtbudget aller Villa 
YoYos, welches sich auf 
etwa CHF 2 Mio beläuft, 
deckt dieser Spendenein-
gang allerdings lediglich 
etwa 5 Prozent des Aufwandes. Immerhin ermöglichten 
diese Spenden eine punktuelle Hilfe für mehrerer Villa 
YoYos und erlaubte die Eröffnung von neuen Villa Yo-
Yos.
Die lokalen Villa YoYos sind teilweise durch die Gemein-
den subventioniert, aber zur Hauptsache finanziert durch 
Stiftungen und private Spender, folglich ohne langfristi-
ge Finanzierungsgarantie. Da die einzelnen Villa YoYos 
selber für die Finanzierung verantwortlich sind, nimmt 
die jährliche Mittelbeschaffung viel Zeit und Energie in 
Anspruch. VY-CH leistet nach Möglichkeit Unterstüt-
zung.
2018 erhielten 8 Villa YoYos finanzielle Unterstützung 
von VY-CH, zwischen CHF 5‘000 und CHF 20‘000, für 
eine Gesamtsumme von rund CHF 100‘000.
Bern-Ostermundigen: Die Villa YoYo Ostermundigen 
wird ausschliesslich mit Ehrenamtlichen betrieben, die 
zum Teil Mitglied des Vorstandes von VY-CH sind. Da-

mit ist sie die kostengünstigste von allen.
Genf: Die Villa YoYo Mobile installiert sich jeweils zu 
fixen Daten an verschiedenen Standorten, unter anderem 
auch bei einem Zentrum für Asylbewerber.
Anlässlich der Übergabe des UNICEF-Labels «Kin-
derfreundliche Gemeinde» an die Stadt Genf hatte eine 
Gruppe von Kindern der Villa YoYo Europe-Charmilles 
die Ehre, das Projekt „Bibliothek der Träume“ einzuwei-
hen, getragen von der «Maison de la Créativité»: ihre 
Träume legen also den Grundstein für dieses schöne Pro-
jekt.
Neuenburg: Die zweite Villa YoYo wurde am neuen 
Standort offiziell im Beisein der zuständigen Stadträtin 
eröffnet. Die Finanzierung wurde möglich durch die Un-
terstützung der Stadt und den Beitrag einer grosszügigen 

Spenderin.
St. Gallen: In St. Gallen 
wurde 1998 die erste Vil-
la YoYo als Pilotprojekt 
eröffnet. Die Villa YoYos 
konnten im Beisein der 
zuständigen Stadträtin 
den 20. Geburtstag fei-
ern. 
Der Vorstand von VY-
CH, zusammengesetzt 
aus 6 ehrenamtlichen 
Mitgliedern, davon 3 
Mitglieder des Ordens, 
hat zum Ziel, die Ein-

haltung des Konzepts VY 
kontinuierlich zu gewähr-

leisten, die bestehenden Villa YoYos zu erhalten sowie 
neue zu planen.
Der Vorstand mit seinen 3 Mitglieder des Ordens bezeugt 
von der Unterstützung der Kommende, und ermöglicht 
auch eine klare Einsicht in die Verwaltung des Projektes 
des Hilfswerks.
Die Unterstützung der Mitglieder des Ordens und des 
Hilfswerks haben die Neueröffnungen ermöglicht und 
die Paternität der existierenden Villa YoYos gesichert.
Grosser Dank und grosse Anerkennung seitens VY-CH 
gebührt allen Personen, die sich für die Villa YoYos ein-
setzen.
De facto, dass die Villa YoYs gratis sind, ermöglicht den 
Zugang von allen Kindern. 

Es geht um unsere Kinder und unsere Zukunft!

Tony v. Planta

Des enfants des Villas YoYo s’initient à un sport national suisse !
Kinder üben einen nationalen Schweizer Sport!
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Unser Hilfswerk lebt von zahlreichen Einzelinitativen. 
Beispiele gibt es zuhauf: 

In Neuenburg nutzte Georges de Montmollin seine Kon-
takte zur Gemeinde für den Aufbau einer neuen Villa 
YoYo, der nicht nur ein günstiger Standort zur Verfügung 
gestellt wurde, sondern auch finanzielle Unterstützung. 
Ausserdem arbeitet er mit im lokalen Villa YoYo Komi-
tee, dies zusammen mit Michael Renk. In Bern enga-
giert sich Beat Baur seit Jahren, zusammen mit seiner 
Familie, für die dort ansässigen Villa YoYos und arbei-
tet mit im Vorstand des Vereins Villa YoYo Schweiz. In 
Basel unterstützt eine Stiftung dank des Einsatzes von 
Christoph Im Obersteg die Villa YoYo Herzl, und Tony 
v. Planta, überflüssig zu erwähnen, leitet den Verein Vil-
la YoYo Schweiz. Auch er hat eine Stiftung überzeugen 
können, die Villa YoYo Basel zu unterstützen. In St. Gal-
len läuft sich Johannes v. Heyl warm als Nachfolger des 
hoch verdienten Hanns-Albrecht v. Graefe. Er arbeitet im 
Stiftungsrat der lokalen Trägerstifung und sorgt für die 
notwendige Unterstützung der neuen Villa YoYo Gold-
ach SG. Im Waadtland hat Ritterbruder Jean-Mathieu 
Prévot dafür gesorgt, dass der Villa YoYo Chavannes-
près-Renens nicht das Geld ausgeht, dies unter schwie-
rigen Bedingungen. Ausserdem amtet unser Ritterbruder 
Edmond de Palézieux als einer von zwei Revisoren für 
diese Villa. In Zürich hat Christian zu Pappenheim ei-
nen Gross-Spender akquiriert, und er ermöglicht damit 
die Neugründung von zwei Villa YoYos im Grossraum 
Zürich: Anfang April 2019 wurde die Villa YoYo Win-
terthur-Wülflingen eröffnet und im August 2019 soll Zü-
rich-Hirzenbach folgen. In Genf engagieren sich unter 
anderen Bernd Ehle als Vorstand und Kassier des Ver-
eins Villa YoYo Schweiz und Roger-Alain Oltramare als 
Revisor. Beide sorgen dort mit vielen anderen nicht nur 
für finanzielle Unterstützung, sondern auch für direkte, 
tatkräftige Hilfe vor Ort unter dem Motto «Samedis de 
Saint-Jean», dies unter der Regie von Hubertus v. Behr.

Aber es geht nicht nur um unser Hauptprojekt Villa YoYo. 
In der Nähe von Zürich organisierte Dieter v. Schulthess, 
inzwischen zum zweiten Mal, Ende August 2018 einen 
Benefizanlass für unsere Rumänienhilfe, dies mit phä-
nomenalem Erfolg. Der Herrenmeister kommt extra aus 
Berlin dazu und staunt, was die Schweizer Johanniter so 
zustande bringen. In Lausanne organisierte eine Gruppe 
um Albert Gaide und Maria de Watteville im Dezember 
2018 ein Weihnachtskonzert zu Gunsten unserer Syrien-
hilfe, mit einem schönen Erfolg zur Linderung grosser 

Not in Aleppo. Schliesslich fand in Bern ein Benefizkon-
zert mit anschliessendem Apéro riche zu Gunsten eines 
Libanonprojekts statt, organisiert von Annemarie und 
Martin Garbani sowie Helene und Beat Baur, zusammen 
mit den Maltesern. Ebenfalls von Bern aus engagieren 
sich Elke und René Pahud de Mortanges seit Jahren für 
die von uns mit unterstützte Peruhilfe im Rahmen eines 
Musikprojekts für Kinder in Not. Barbara Lüps leitet die 
Sektion Bern der JHGS Johanniter Hilfsgemeinschaft 
Schweiz, die sich vor allem um Flüchtlinge in der Re-
gion kümmert. Und in Basel hat James Cunnigham die 
Leitung der JHGS-Sektion übernommen, die seit über 
25 Jahren dort mit zahlreichen Projekten, unter anderem 
initiiert von Olivia und Pascal de Montmollin, vor Ort 
aktiv ist. 

Mir ist bewusst, wie riskant und auch ungerecht es 
ist, einzelne Namen zu nennen. Denn die Anzahl de-
rer, die sich für unser Hilfswerk engagieren, ist – Gott 
sei Dank! – zu gross, um alle an dieser Stelle nennen zu 
können, so zum Beispiel einige sehr grosszügige Rit-
terbrüder, die durch ihre Spenden uns überhaupt erst 
ermöglichen, unser Aktivitäten zu finanzieren. Gemeint 
sind auch die Familienangehörigen, die sich an vielen 
Stellen engagieren, zum Beispiel in Zürich für die mit 
den Maltesern betriebene «Tischlein deck dich» – Ab-
gabestelle, mit der wir jede Woche bis zu 170 Bedürfti-
ge mit Lebensmitteln versorgen. Und last but not least: 
Kürzlich kam ein «Notruf» von den Maltesern, die für ei-
nen Transport von Hilfsgütern in Zürich dringend Helfer 
suchten. Karin und Edgar v. Gellhorn, die selber verhin-
dert waren, sandten kurzerhand einen ihrer tatkräftigen 
Söhne. Beide greifen der JHGS in Zürich kräftig unter 
die Arme, Karin als Leiterin der oben erwähnten «Tisch-
lein deck dich» - Abgabestelle Zürich-Altstetten, Edgar 
als JHGS-Sektionschef.

Schön und gut, wird mancher sagen. Aber haben wir 
wirklich eine Idee? Setzen wir die richtigen Schwer-
punkte? Machen wir genug? Verzetteln wir uns nicht? 
Darüber gibt es tatsächlich intensive und auch kontro-
verse Diskussionen. Das ist gut so, und wir sind dabei, 
unser Hilfswerkskonzept zu überarbeiten. Aber: Wir ha-
ben mit Villa YoYo inzwischen ein landesweites Haupt-
projekt, an dem sich alle Subkommenden personell wie 
finanziell in grossem Ausmass beteiligen. Wir veranstal-
ten Benefizabende mit erstaunlichem Erfolg für unsere 
Auslandsprojekte – und in Zukunft vielleicht auch für 
Villa YoYo? Hinzu kommen die mit den Maltesern be-

UNSER HILFSWERK: EINE IDEE, VIELE INITIATIVEN
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NOTRE ŒUVRE D’ENTRAIDE: UNE IDÉE - DE NOMBREUSES INITIATIVES

Notre œuvre d’entraide vit de ses nombreuses initia-
tives individuelles. Les exemples abondent:

A Neuchâtel, Georges de Montmollin a utilisé ses 
contacts avec les autorités communales en vue de l’éta-
blissement d’une nouvelle Villa YoYo, qui bénéficiera 
non seulement d’un emplacement favorable, mais éga-
lement d’un soutien financier. En outre, Georges de 
Montmollin et Michael Renk sont impliqués dans le 
comité local de cette Villa YoYo. A Berne, Beat Baur et 
sa famille sont engagés depuis plusieurs années pour les 
Villa YoYos du lieu. Il siège également au comité de l’as-

sociation Villa YoYo Suisse. A Bâle, une fondation sou-
tient la Villa YoYo Herzl grâce aux efforts de Christoph 
Im Obersteg, tandis que Tony v. Planta - inutile de le rap-
peler - gère l’association Villa YoYo Suisse. Ce dernier a 
également convaincu une fondation de soutenir la Villa 
YoYo Bâle. A Saint-Gall, Johannes v. Heyl se prépare à 
la succession du très méritant Hanns Albrecht v. Graefe. 
Il siège au conseil de fondation de l’organisation locale 
et apporte le soutien nécessaire à la nouvelle Villa YoYo 
Goldach SG. Dans le canton de Vaud, et ce malgré des 
conditions difficiles, notre Confrère Jean-Mathieu Prévot 
a veillé à ce que la villa YoYo Chavannes-près-Renens ne 

triebenen Materialtransporte. Hier engagiert sich be-
kanntlich Daniel Hug. Und wir sind dabei, mit der JHGS 
eine neue Struktur für unsere regionalen Aktivitäten auf-
zubauen. 

Ich müsste noch viele Unterstützer unseres Hilfs-
werks nennen und bitte alle um Nachsicht, die an die-
ser Stelle nicht erwähnt wurden. 

Dies ist ein als grosses Dankeschön formulierter Bericht 
über Neuigkeiten im Hilfswerk. Martin Sallmann weist 

in seinem Jahresbericht der SK Bern auf die Dankbarkeit 
als Grundhaltung der christlichen Existenz hin. Wie er in 
seinem lesenswerten Beitrag festhält, soll das nicht dem 
Eigenlob dienen, sondern die Vielfalt unserer Aktivitäten 
vor Augen führen.

In diesem Sinne herzlichen Dank an Alle! Bitte weiter 
so!

Thomas Vorwerk

Schweizer Delegiertenversammlung am 4. Mai 2019 in der neuen Villa YoYo Neuenburg-Acacias: Links der Vorstand, unter anderem Bernd 
Ehle, Tony v. Planta und Beat Baur, rechts die Mousse au Chocolat von Georges de Montmollin für alle Delegierten: 2.8 kg Schokolade und 
28 Eier!
L’assemblée des délégués Suisse le 4 mai 2019 à la Villa YoYo de Neuchâtel-Acacias : A gauche le comité, entre autres Bernd Ehle, Tony v. 
Planta et Beat Baur, à droite la mousse au chocolat de Georges de Montmollin pour tous les délégués: 2,8 kg de chocolat et 28 œufs !
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soit pas à court d’argent. De plus, notre confrère Edmond 
de Palézieux est l’un des deux vérificateurs des comptes 
de cette Villa. A Zurich, Christian zu Pappenheim a ga-
gné un important donateur à notre cause, ce qui a permis 
la création de deux Villa YoYos dans l’agglomération zu-
richoise: la Villa YoYo Winterthur-Wülflingen a été inau-
gurée début avril 2019 tandis que celle de Zurich-Hirzen-
bach doit ouvrir ses portes en août 2019. A Genève sont 
notamment impliqués Bernd Ehle en tant que membre 
du comité et trésorier de l’association Villa YoYo Suisse 
ainsi que Roger-Alain Oltramare en qualité de vérifica-
teur des comptes. Avec ses confrères, ils contribuent non 
seulement à la recherche de soutien financier, mais ap-
portent également une aide directe et énergique sur place, 
sous la devise « Samedi Saint-Jean », dirigé par Hubertus 
v. Behr.

D’autres activités prennent part à côté de notre projet 
principal, les Villas YoYo. Dans les environs de Zurich, 
et ce pour la deuxième fois déjà, Dieter v. Schulthess a 
organisé une soirée de bienfaisance en faveur de nos pro-
jets d’entraide en Roumanie, avec un succès phénomé-
nal. Le Herrenmeister est venu tout exprès de Berlin et a 
pu constater avec  émerveillement ce que les Johanniter 
en Suisse sont en mesure d’apporter. À Lausanne, un 
groupe dirigé par Albert Gaide et Maria de Watteville a 
organisé un concert de Noël en décembre 2018 au profit 
de nos activités de secours en Syrie, ce qui a permis de 
soulager des besoins urgents à Alep. Enfin, un concert 
de bienfaisance suivi d’un apéritif s’est tenu à Berne 
en faveur d’un projet au Liban; Annemarie et Martin 
Garbani ainsi que Helene et Beat Baur s’en sont char-
gés, en collaboration avec l’Ordre de Malte. A Berne 
toujours, Elke et René Pahud de Mortanges soutiennent 
des jeunes musiciens Péruviens depuis plusieurs années 
avec notre soutien. Barbara Lüps dirige la section ber-
noise du SES Service d’entraide de Saint-Jean Suisse, 
qui s’occupe principalement des réfugiés dans la région. 
Enfin, à Bâle, James Cunnigham a repris la direction de 
la section du SES, active depuis plus de 25 ans dans de 
nombreux projets locaux, initié entre autres par Olivia et 
Pascal de Montmollin.

Je réalise combien il est risqué et injuste de mettre 
en avant seulement quelques noms. Car le nombre 
de personnes engagées dans notre œuvre d’entraide est 
trop important - Dieu merci ! - pour mentionner chacune 
d’entre elles ici… par exemple, certains Confrères très 
généreux, qui, par leurs dons, nous permettent de finan-
cer nos activités en premier lieu. Nous sommes égale-
ment reconnaissants aux membres de vos familles, qui 

sont impliqués dans de nombreux endroits, par exemple à 
Zurich pour une point de distribution de « Table couvre-
toi », ensemble avec le SHOMS, où nous fournissons 
chaque semaine de la nourriture à 170 personnes dans le 
besoin. Et dernier point, mais non des moindres: récem-
ment, suite à un « appel d’urgence » de l’Ordre de Malte 
qui avait besoin d’une aide pour charger deux camions de 
matériel hospitalier à Zurich, Karin et Edgar v. Gellhorn, 
qui avaient un empêchement, ont envoyé un de leurs fils 
énergiques. Tous deux soutiennent également le SES à 
Zurich, Karin en tant que responsable du centre de dis-
tribution de « Table couvre-toi » à Zurich-Altstetten, 
Edgar en tant que chef de section du SES.

Tout cela est juste et bon, diront certains. Mais avons-
nous vraiment une idée ? Fixons-nous les bonnes prio-
rités? En faisons-nous assez ? Ne nous sommes-nous pas 
enlisés ? Il existe à vrai dire d’intenses discussions à ce 
sujet. C’est une bonne chose et nous sommes prêts à révi-
ser notre régime d’aide. Cependant, nous possédons avec 
Villa YoYo un projet principal auquel toutes les Sous-
Commanderies participent dans une large mesure, aussi 
bien à titre personnel que financier. De plus, nous organi-
sons des soirées bienfaisance qui remportent un succès 
retentissant pour nos projets à l’étranger - et à l’avenir 
peut-être aussi pour les Villa YoYo? En outre, il y a les 
transports de matériel opérés avec l’Ordre de Malte. 
Comme on le sait, Daniel Hug y est très impliqué. Et 
nous sommes bien connus pour construire une nouvelle 
structure pour nos activités régionales avec le SES.

Je devrais encore nommer de nombreux participants 
de notre œuvre d’entraide et je compte sur votre in-
dulgence de ne pas avoir mentionné tous ceux qui sont 
actifs et qui nous apportent leur soutien. 

L’intention de ce rapport sur les nouveautés de l’œuvre 
d’entraide est de vous remercier ! Martin Sallmann sou-
ligne dans son rapport sur la Sous-Commanderie de 
Berne que la gratitude est une attitude fondamentale de 
l’existence chrétienne. Il attire sur le fait que celle-ci ne 
devrait pas servir à l’autosatisfaction, mais à la recon-
naissance pour la diversité de nos activités.

Un grand merci à vous tous ! S’il vous plaît, conti-
nuez - ne vous arrêtez pas !

Thomas Vorwerk
(Traduction: Joachim Berney)
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Centre de santé Saint Jean d’Andranovelona :

Il s’agit d’une collaboration des Commanderies fran-
çaise, Rheinland Pfalz Saar et Suisse. L’Œuvre d’En-
traide apporte avant tout son aide financière. 
Les réalisations en 2018, information de St. Jean France  : 
Parmi les actes principaux : 9’821 consultations de mé-
decin, 1’166 (827 en 2017) consultations de sagefemme 
et accouchements au 
centre 230 en 2018 
contre 142 en 2017.
A côté de cela depuis 
2018 deux fois par 
mois un radiologue 
d’Antananarivo vient 
sur place pour des 
échographies. Le 
Centre a été équipé 
l’année dernière 
d’une table chauf-
fante néonatale et 
il est envisagé pour 
cette année d’équiper 
le centre d’une cou-
veuse avec une action 
de financement par des scouts français et avec l’aide de 
la Commanderie française.
Informations reçues de St. Jean France.

Clinique pour diabétiques de l’A.MA.DIA :

En 2018 l’Œuvre d’Entraide n’a pas soutenu la Clinique, 
cependant des échanges réguliers par des vidéoconfé-
rences ont eu lieu entre la Clinique et le professeur J.-Ph. 
Assal de Genève pour la formation médico-sociale , si 
importante pour le suivi des patients, ainsi que de leur 
famille. L’Œuvre d’Entraide soutient en 2019 la conti-
nuation de cette formation médico-sociale. Pour illustra-
tion ci-dessous un épisode du vécu raconté par le Prof. 
J.-Ph. Assal : 

Je suis heureux de vous envoyer la photo la plus puis-
sante que l’on puisse imaginer en tant que soignant, qui 
résume toute ma réflexion médico-sociale, la naissance 
de ce petit Mickael il y a 3 semaines, fils d’une belle 
jeune femme malgache que j’aurais aimé photographier 
au bord de la mer et qui brusquement développe un dia-
bète très grave.
Lorsque j’arrivais à Antananarivo pour initialiser le 

Théâtre du Vécu, un des médecins m’adresse le problème 
de cette jeune femme : « Voilà un cas que je ne com-
prends pas ! ». Par hasard, alors qu’elle se plaignait de 
grande fatigue, on a diagnostiqué le début d’un coma 
diabétique avec une acidose gravissime.
Alors que les résultats biologiques développés pendant 
cinq jours successifs s’amélioraient d’une manière 
presque miraculeuse grâce à leur maîtrise des injections 

d’insuline et de leurs 
doses, chaque jour 
cette jeune femme 
était plus sombre psy-
chologiquement et re-
pliée sur elle-même.
A cette occasion, 
intuitivement, je leur 
propose qu’on la 
mette dans la pre-
mière volée de par-
ticipants au Théâtre 
du Vécu. Cette femme 
ne parlait que le mal-
gache, mais pendant 
qu’elle écrivait, elle 
pleurait intensément. 

L’histoire qu’elle racontait était la suivante : son père 
était décédé il y a trois ans, sa mère veuve s’occupait 
de ses sept enfants et les a tous réunis en les menaçant 
d’être éliminés de la famille si elle découvrait que l’un ou 
l’autre allait s’injecter de la drogue.
Alors que ses frères et sœurs sortaient souvent le soir 
pour danser dans des groupes locaux, cette jeune femme 
se piquait. Sa mère l’avait exclue de la famille.
Une petite analyse avait montré qu’aucun des soignants 
de la clinique n’avait convié la mère pour lui expliquer le 
sens de l’insuline et l’importance de ces injections.
Tout sur cette image montre l’effet biologique d’une hor-
mone, l’effet de la démarche théâtrale, qui a convaincu 
la mère de l’importance des injections ; le tout permet-
tant à cet amour vital de la création de s’épanouir dans 
une harmonie qui lie biologie, sociologie et psychologie.
Après une cinquantaine d’années d’activité profession-
nelle dans la recherche désespérée d’une globalité liant 
tous ces  éléments apparemment disparates, c’est le plus 
beau diplôme que j’ai reçu du destin.
En fait, nous participons tous à cette même recherche !
Prof. Jean-Philippe Assal

Tony v. Planta

ŒUVRE D’ENTRAIDE : NOS ACTIVITÉS AU MADAGASCAR
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Johanniter-Gesundheitsstation Andranovelona :

Die Johanniter-Gesundheitsstation entstand aus einer 
Zusammenarbeit der französischen Kommende mit der 
Genossenschaft Rheinland-Pfalz-Saar und der Schweiz. 
Unser Hilfswerk leistet vor allem finanzielle Unterstüt-
zung. 
Im Jahr 2018 konnten folgende Resultate erzielt werden 
(Information von Frankreich erhalten): 9’821 Arztkon-
sultationen, 1’166 Konsultationen zur Geburtshilfe (ge-
genüber 827 im Jahr 2017) sowie 230 Geburten in der 
Station (gegenüber 142 im Jahr 2017).
Ausserdem kommt seit 2018 zweimal im Monat ein Ra-
diologe für Ultraschalluntersuchungen aus der Haupt-
stadt Antananarivo. Letztes Jahr wurde das Zentrum mit 
einem Wärmetisch für Neugeborene ausgestattet. In die-
sem Jahr soll ein Inkubator angeschafft werden, finan-
ziert über eine Spendenaktion französischer Pfadfinder 
sowie mit Unterstützung der französischen Kommende.

Diabetes-Klinik A.MA.DIA :

2018 hat die Klinik von unserem Hilfswerk keine finan-
zielle Unterstützung erhalten, jedoch fand ein regelmä-
ssiger Austausch für das medizinisch-soziale Training 
durch Videokonferenzen statt zwischen der Klinik und 
Professor J.-Ph. Assal in Genf. Das Hilfswerk wird 2019 
die Fortführung dieser medizinisch-sozialen Ausbildung 
weiter unterstützen. Eine sehr wichtige Ausbildung für 
die Patienten, die unter einer chronischen Krankheit lei-
den, und für ihre Familien. Zur Illustration folgende Epi-
sode, berichtet von Prof. J.-Ph. Assal:

«Ich freue mich, Ihnen das ausdrucksstärkste Foto zu 
schicken, das Sie sich als Betreuer vorstellen können. 
Darin sind alle meine medizinisch-sozialen Überlegun-
gen zusammengefasst: die Geburt dieses kleinen Michael 
vor drei Wochen, Sohn einer schönen, jungen Frau aus 
Madagaskar, die ich gerne am Meer fotografiert hätte, 
die jedoch plötzlich an einer sehr schweren Diabetes er-
krankte.
Als ich in Antananarivo ankam, um das ‹Théâtre du 
Vécu› (Theater des Gelebten) zu initiieren, spricht mich 

einer der Ärzte auf das Problem dieser jungen Frau an: 
‹Hier ist ein Fall, den ich nicht verstehe!›. Während sie 
sich über starke Müdigkeit beklagte, wurde bei ihr zu-
fällig ein diabetisches Koma mit sehr schwerer Azidose 
diagnostiziert.
Während sich die biologischen Ergebnisse über fünf auf-
einanderfolgende Tage hinweg durch die Injektion von 
Insulin fast wundersamer weise verbesserten, wurde die-
se junge Frau jeden Tag depressiver und brach wieder 
zusammen.
Bei dieser Gelegenheit schlage ich intuitiv vor, sie in 
die erste Gruppe von Teilnehmern zum Théâtre du Vécu 
einzugliedern. Die Frau sprach nur madagassisch und 
während sie etwas aufschrieb, weinte sie heftig. Die Ge-
schichte, die sie erzählte, war folgende: ihr Vater war vor 
drei Jahren gestorben, die verwitwete Mutter kümmerte 
sich um sie sowie ihre sechs Geschwister und drohte ih-
nen allen, sie aus der Familie auszuschliessen, falls der 
eine oder andere Drogen nimmt.
Während ihre Geschwister oft nachts ausgingen, um in 
lokalen Bands zu tanzen, spritzte sich die junge Frau das 
verordnete Insulin. Ihre Mutter schloss sie daraufhin so-
fort aus der Familie aus.
Eine kurze Untersuchung zeigte, dass keiner der Betreu-
er der Klinik die Mutter je eingeladen hatte, um ihr die 
Bedeutung von Insulin und dieser Injektionen zu erklä-
ren.
Alles an diesem Bild zeigt die biologische Wirkung eines 
Hormons einerseits sowie des Theateransatzes auf der 
anderen Seite, der die Mutter von der Wichtigkeit der In-
jektionen überzeugte; all dies lässt die überlebenswich-
tige Liebe zur Schöpfung in einer Harmonie zwischen 
Biologie, Soziologie und Psychologie gedeihen.
Nach fünfzig Jahren beruflicher Tätigkeit auf der ver-
zweifelten Suche nach dem Zusammenhang, der alle 
diese scheinbar unterschiedlichen Elemente miteinander 
verbindet, ist dies die schönste Auszeichnung, die ich 
vom Schicksal erhalten habe.
Tatsächlich beteiligen wir uns alle an genau dieser For-
schung!»

Tony v. Planta
(Übersetzung: Thomas Vorwerk)

HILFSWERK: UNSERE AKTIVITÄTEN IN MADAGASKAR
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JAHRESBERICHTE 2018 DER SUBKOMMENDEN

Subkommende Basel

Die Subkommende traf sich an neun Abenden (jeweils 
am letzten Donnerstag jeden Monates; einige Male mit 
Damen) –wie üblich bei einem gastgebenden Ritterbru-
der zuhause – zu Referaten und Diskussionen zu vielfäl-
tigen Themenkreisen jeweils mit abschliessendem Haus-
Gottesdienst. Zusätzlich ermöglichte Tony v. Planta im 
Januar einen Besuch mit Führung in der Villa YoYo Herzl 
in Basel und das Jahr fand seinen Abschluss mit der tra-
ditionellen Adventsfeier, die - wie jedes Jahr- liebevoll 
von Sabine und Benedict Schubert organisiert wurde. 
An dieser Feier nahmen auch Ritterbrüder der Badischen 
Subkommende teil.
Beim Januartreffen gedenkt die SK ihrem am 11. Janu-
ar 2018 verstorbenen Ritterbruder Dieter Ritschl. Georg 
Vischer, der auch die Abdankungspredigt am 19. Januar 
2018 in der Kirche von Reigoldswil gehalten hat, würdigt 
noch einmal das reiche Leben und Wirken des Verstorbe-
nen. Danach referierte Ritterbruder James Cunningham 
zum Thema «Wie können wir unser Gesellschaftsys-
tem schützen?». Im Februar fand eine Bibelexegese mit 
Friedrich v. Heyl statt zu Matthäus 10.5-42 (die Aus-
sendung der Zwölf). Dieser nicht einfach zu verstehen-
de Text forderte die Anwesenden und ermöglichte eine 
profunde Diskussion. Im April hielt der Schreibende ein 
Referat über die neuesten Facts and Figures im Flücht-
lingswesen. Beim Maitreffen sprach Wolf von Langewitz 
zum Thema: «Guter Hoffnung sein oder alle Hoffnung 

fahren lassen». Vor der Sommerpause hielt Benedict 
Schubert ein Referat zum Thema «Und führe uns nicht 
in Versuchung». 
Ende August sprach Lorenzo Giulini über «Landminen». 
Im September durfte die SK den Dokumentarfilm zum 
Projekt «Mysterium Montis»- Vesper für Alphornsextett 
und gemischten Chor visionieren. Der Film mit sehr viel 
biblischem und spirituellem Gehalt war tief berührend. 
Claudia und Christoph Im Obersteg haben dieses beein-
druckende Werk beim Komponisten Carl Rütti in Auf-
trag gegeben. Unter der Leitung von Hansruedi Kämp-
fen wurde das Werk vom Oberwalliser Vokalensemble 
mehrere Male zur Aufführung gebracht unter anderem 
im Dom von Arlesheim und der Klosterkirche von Ein-
siedeln (dort vor 1000 Musikliebhabern). Im Herbst refe-
riert Wolf Langewitz zum Thema «Über das Machen von 
Atmosphären am Beispiel der Begegnung zwischen Arzt 
und Patient». Anhand von Fotografien und einem Film 
erörtert der Referent das Thema an Beispielen von De-
sign und Architektur. Bei der letzten Zusammenkunft vor 
Weihnachten berichtete Jenö Staehelin sehr farbig und 
persönlich über Reminiszenzen aus seiner Zeit als erster 
Schweizer Botschafter beim Heiligen Stuhl.

Lukas Faesch

Subkommende Bern

Im vergangen Jahr trafen wir uns achtmal im Kreis der 
Subkommende Bern. Der glänzende Auftakt im Schloss 
Oberdiessbach mit der anschliessenden, anregenden und 
lebhaften Führung durch Schlossherr und Schlossdame 
Sigmund und Martine v. Wattenwyl, garniert mit man-
cher Anekdote, bleibt unvergessen. In den Zusammen-
künften, die jeweils im privaten Kreis bei Ritterbrüdern 
stattfanden, diskutierten wir die historische Beurteilung 

der Reformation in der Schweiz und der Persönlichkeit 
von Erasmus von Rotterdam, nahmen Einblick in die 
pfingstlerische Tradition des Christentums, die weltweit 
enorm wächst, behandelten auch die „Gemeinschaft 
Evangelischer Kirchen Europas“ (GEKE), also die etab-
lierten protestantischen Kirchen, und besuchten den Got-
tesdienst aus Anlass der Vollversammlung der GEKE in 
Basel. Zugleich beschäftigten wir uns mit den sozialen 
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Dimensionen von Investitionen oder mit dem Seminar-
thema der Grosszügigkeit, der générosité. Ausserdem 
haben wir die gegenwärtigen diakonischen Projekte der 
Subkommende zur Kenntnis genommen und über mögli-
che zukünftige Projekte nachgedacht.
Es ist mir ein Anliegen an dieser Stelle allen zu danken, 
die zu diesen Treffen beigetragen haben. Ein besonde-
rer Dank sei hier einmal an Charles Chappuis gerichtet, 
der in unbeugsamer Beharrlichkeit seine Notizen redi-
giert und der Subkommende zur Verfügung stellt und 
damit der Vertiefung und dem Gedächtnis dient. Nicht 
nur der Vollständigkeit halber sei auch erwähnt, dass wir 
uns zweimal zu Organisationssitzungen jeweils in der 
Schmiedstube trafen, die wichtig sind für die Ausrich-
tung, Koordination und Organisation der Subkommende. 
Auch hier geht ein besonderer Dank an Martin Humm, 
der jeweils die Protokolle schreibt und bei den Einladun-
gen und beim Mitdenken eine grosse Hilfe ist.
Das Herbstseminar in Montmirail mit dem Thema 
«Grosszügigkeit», «Générosité» wurde von einer Vor-
bereitungsgruppe mit Charles Chappuis, Charlotte und 
Daniel Gutscher, Martin Humm, Wolfgang Lienemann 
und Peter Lüps unter der Leitung des Unterzeichneten 
vorbereitet und durch unsere Subkommende ausge-
richtet. In Kooperation mit dem Service Hospitalier de 
l’Ordre de Malte en Suisse (SHOMS) wurde ein Kon-
zert mit anschliessendem Apéro riche organisiert, an dem 
von unserer Seite Annemarie und Martin Garbani sowie 
Helene und Beat Baur mitgewirkt haben. Schliesslich sei 
auch die Quästorin der Subkommende und die Leiterin 
der JHGS Johanniter Hilfsgemeinschaft Schweiz Sektion 
Bern, Barbara Lüps, erwähnt und für alle entsprechenden 
Aufgaben, die sie oft im Hintergrund wahrnimmt, ge-
dankt. Für dieses vielfältige Engagement danke ich der 
Subkommende herzlich.

Danken ist ein geläufiger Bestandteil unseres gesell-
schaftlichen Umgangs und gehört nicht zuletzt auch zu 
Jahresberichten. Dabei kann ein Dank ins Unverbind-
liche abschweifen, kann als Floskel daherkommen, als 
Einstieg in ein Gespräch oder als gefälliger Füller. Und 
nicht weit von der Floskel entfernt sind die moralische 
Appelle, doch einmal dankbar zu sein für alles, was man 
Gutes erhalten habe im Leben. Und die soziale Einübung 
ins Danken beginnt schon früh. In der Erziehung gehört 
das artige Danke-Sagen zur einzuübenden Höflichkeit.
Aber es gibt eine tiefere Verwurzelung der Dankbarkeit – 
zumal in der christlichen Tradition, die sich bewusst ist, 
dass das Wohlergehen an Leib und Seele letztlich nicht 
in den eigenen Händen liegt, sondern von Gott kommt. 
Dazu gibt der Heidelberger Katechismus aus dem 16. 
Jahrhundert, der in einzigartiger Weise die reformatori-

schen Erkenntnisse zusammenfasst, einen aufschlussrei-
chen Hinweis: Er gliedert sich in drei Teile und handelt 
zuerst von der Gebrochenheit des Menschen, dann von 
der Heilung des Menschen durch das Christusereignis, 
um schliesslich im dritten Teil von der Dankbarkeit des 
Menschen gegenüber Gott im Lebenswandel zu sprechen. 
Zumal in reformierter Tradition ist daher die Dankbar-
keit als Grundhaltung christlicher Existenz tragend ge-
worden. Aber eben Dankbarkeit lässt sich letztlich nicht 
machen, nicht verordnen, sondern sie wächst. Jedenfalls 
beobachte ich das manchmal bei älteren Leuten, die zu-
rückblicken und dankbar sind für das Gute und – oft auch 
für das Schwierige in ihrem Leben. Und solche Dank-
barkeit ist wohl am Ende auch ein Geschenk Gottes. Die 
Dankbarkeit ist also eine vielschichtige Angelegenheit 
und geht jedenfalls deutlich über die Floskeln hinaus.

Wenn im Folgenden das Engagement der Subkommen-
de noch einmal kurz vor Augen geführt wird, so soll das 
eben nicht dem Selbstlob dienen, sondern soll die Vielfalt 
vor Augen führen und diese in den Dank einbinden:
Erinnert sei an das Engagement in den beiden Berner Vil-
la YoYos, wo sich Baurs und Garbanis regelmässig einfin-
den und mithelfen, und auch an Tony von Planta, der sich 
auf einer überregionalen Ebene für diese Projekte ein-
setzt. An der Technischen Fachschule waren Gutschers, 
Lienemanns und Lüps engagiert und gaben Attestlehr-
linge mit ihren Bedürfnissen beim Lernen der Sprache, 
Schreiben von Berichten und Suchen von Arbeitsstellen 
wertvolle und geduldige Unterstützung. Barbara und Pe-
ter Lüps nahmen als Gastfamilie jugendliche Flüchtlinge 
auf. Charlotte Gutscher wirkte in einem ökumenischen 
Team mit, das den Mittagstisch St. Marien in der Stadt 
Bern unterhält, wo Sans Papiers, Flüchtlinge und andere 
Leute, die es nötig haben, eine warme Mahlzeit erhalten 
und Gelegenheit zum Gespräch finden. Berchtold von Fi-
scher engagierte sich in einem freiwilligen Arztdienst im 
Ambulatorium, wo die Gesundheitsversorgung für Asyl-
bewerber, Folteropfer und Sans Papiers betrieben wird. 
Und last but not least sei auch die Stiftung Arpegio Peru 
erwähnt, jetzt schon ein mehrjähriges Projekt, das Elke 
und René Pahud de Mortanges leiten und unterstützen, 
um Musikunterricht in Peru anzubieten und die entspre-
chenden Musikinstrumente zur Verfügung zu stellen.
Für dieses bunte und vielfältige Wirken danke ich al-
len persönlich, aber auch im Namen der Subkommende 
Bern.

Martin Sallmann
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Au cours de l’année 2018 nous avons eu la joie d’accueil-
lir deux nouveaux candidats de qualité en les personnes 
de Jean-François de Saussure et François Dermange qui 
ont intégré avec succès notre sous-commanderie et par-
ticipé très activement à nos séances. En fin d’année nous 
avons pu approcher un nouveau candidat en la personne 
du pasteur Marc Pernot, permettant ainsi de renforcer la 
présence des pasteurs au sein de notre Sous-Comman-
derie.
Comme d’habitude nos séances ont été principalement 
axées sur le développement de notre spiritualité au cours 
de séances passionantes animées tant par nos pasteurs 
que par les interventions averties de nos chevaliers.
Nous avons aussi continué à travailler avec les villas Yoyo 
de Genève, grâce à l‘engagement de l’œuvre d’entraide 
de notre Ordre. En paralléle nous avons persévéré dans 
nos activités directes avec celles-ci grâce aux samedis 
de Saint-Jean dont la responsabilité est passée avec suc-
cès de Michel Cagneux, que nous remercions pour son 
travail, à Hubertus v. Behr, Chevalier Hôte très actif et 
efficace. En marge de celles-ci nous avons permis, grâce 
à la générosité de nos chevaliers et aux relations établies 
avec des personnes clef, à plus de 100 enfants des villas 
Yoyo d’assister à la séance annuelle du Cirque de Noël.
Jean Roussy, chevalier très engagé de longue date, a été 
proposé et accepté par notre Herrenmeister pour être 
adoubé comme Chevalier de Justice en 2019.
Certains chevaliers ont organisé une retraite, encadrée 
par nos pasteurs et le pasteur chevalier de la Sous-Com-
manderie de Vaud, Jean-François Rosselet, sur le thème 
de « moi et la mort, moi et mes morts, mes morts et moi ». 
Un moment de grande intimité permettant un travail de 
qualité sur un sujet très profond.
Finalement le désir exprimé par nos chevaliers de s’enga-
ger dans une activité pratique tournée vers l’aide à autrui 
a pu se réaliser grâce à notre confrère Roger Oltramare. 
C’est ainsi que plusieurs chevaliers ont participé aux 
Samedis du Partage participant ainsi à la récolte de plus 
de 160 tonnes de denrées en faveur des nécessiteux de 
Genève.

Séances:
Pour rappel, les soirées mensuelles sont généralement 

précédées d’un culte, pour ensuite laisser place à un 
dîner convivial qui selon les humeurs ou le nombre de 
personnes présentes, permet des échanges personnels 
très appréciés ou des conversations générales passion-
nantes qui introduisent, comme aussi souvent le sermon, 
le thème de la soirée. La nouvelle formule de rencontres 
mensuelles s’appuyant sur les capacités d’accueil de nos 
Maisons de Paroisse a été choisie à plusieurs reprises par 
les chevaliers hôtes. Elle a effectivement permis de nous 
retrouver simplement tout en laissant ainsi plus de temps 
aux échanges et au travail requis.
Renouant avec la tradition protestante, le culte s’est sou-
vent tenu chez nos hôtes, permettant ainsi de retrouver 
une intimité liée à l’accueil du chevalier recevant.

Au cours de ces soirées nos chevaliers ont fait part de 
leur réflexion sur les sujets suivants :

•	 Lectures plurielles du récit de Caïn et Abel (Genèse 
4).

•	 Le « Credo » aussi appelé le Symbole des Apôtres.
•	 Le nouveau notre-père. 
•	 L’Occident peut-il rester passif face à l’usage mul-

tiple des armes chimiques au 21ème siècle, Les Croi-
sés (modernes) de St Jean ont-ils une position ?

•	 Le partage eucharistique n’est pas admis par l’Eglise 
romaine : devons-nous accepter et ne pas participer 
par respect ou pouvons-nous passer outre et partici-
per ?

•	 Préparation au thème du Séminaire : La Générosité
•	 Complément au thème du séminaire : La Philanthro-

pie
•	 Complément au thème du séminaire : La Gratitude

En conclusion une année bien remplie sur tous les fronts, 
confirmant ainsi l’engagement envers l’Ordre de tous 
les chevaliers et candidats de la Sous-Commanderie de 
Genève ainsi que leur volonté de servir notre Seigneur.

Etienne Gounod

Sous-Commanderie de Genève
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Sous-Commanderie de Neuchâtel

Comme à son habitude la Sous-Commanderie de Neu-
châtel s’est rencontrée une fois par mois au cours de 
l’année écoulée. Parmi les sujets abordés, elle a entendu 
un exposé de Florian Schubert, candidat, sur le thème « 
Fondation de l’Ordre de Saint-Jean dans le contexte des 
croisades ». Il nous a rappelé que les Turcs, qui n’avaient 
pas hérité de l’esprit de tolérance des anciens califes at-
tentifs à protéger les chrétiens, après avoir expulsé les 
chrétiens de Jérusalem (1070), avaient cependant conser-
vé l’Hôpital créé par Gérard, et donc fait une place à 
l’Ordre de Saint-Jean. C’est ainsi que Gérard fut le seul à 
accueillir Godefroy de Bouillon, à la tête de la première 
croisade, en 1099, dans son hôpital. Dans cet hôpital, de 
grande qualité, les chevaliers de Saint-Jean ont soigné 
des chrétiens et des musulmans en grand nombre. Les 
soins ont été pour eux prioritaires. Ils parlaient l’arabe, 
et ont été la cheville ouvrière d’un royaume juste. Ayant 
cessé d’être un Ordre militaire chargé de défendre les 
pèlerins, ils se sont cantonnés au rôle de frères hospita-
liers et ont été le lieu de rencontre entre la médecine de 
l’Orient et celle de l’Occident.
Tout naturellement nous nous sommes intéressés à 
la thèse de doctorat soutenue en Sorbonne par notre 
confrère Pierre de Salis : « Les Corinthiens, des lettres 
pour gérer nos crises » (Résumé paru aux Edition Cabé-
dita, 2018, collection Parole en liberté, 96 pages). Appa-
remment c’est un document de l’Ancien Testament qui 
a servi de modèle à ces lettres : la lettre aux exilés insé-
rée dans le livre de Jérémie, au chapitre 29. Quand son 
autorité est fortement remise en question, Paul convoque 
Jérémie pour se défendre. Dans les chapitres 13 et 14 de 
sa deuxième épitre aux Corinthiens, il fait en quelque 
sorte la démonstration, à partir de Jérémie et en dévelop-
pant sa propre pensée , comment on doit faire pour entrer 
en matière, se comprendre, et essayer de résoudre les 
conflits. Aujourd’hui, époque où l’on envoie des tweets 
et des courriers électroniques à qui mieux mieux, on ne 
prend plus le temps de vraiment comprendre les choses. 
La vitesse de communication et la saturation des réseaux 
supplantent la nécessaire lenteur et la nécessaire limita-
tion des objets de réflexion pour une bonne assimilation 
des choses. 
Très tôt Paul a été reconnu dans l’Eglise primitive 
comme faisant autorité au même titre que les prophètes 
de l’Ancien Israël.

Notre confrère Bernard Ruedi, professeur de médecine 
et ancien directeur de l’Hôpital des Cadolles, nous a fait 
partager sa passion pour la physique quantique avec ce 
titre : « La divine révélation de la physique quantique ». 

Depuis René Descartes (1596-1650) on s’était attaché 
à découper l’univers en éléments séparés, à en recher-
cher les briques élémentaire (molécules, atomes, noyaux 
d’atomes, électrons). Mais quand on fait de la microphy-
sique, la conception de l’univers comme un ensemble de 
petits composants vole en éclats. Il n’y a pas de grains 
de sable isolés. Le calcul analytique de Descartes n’était 
qu’une approximation dépassée aujourd’hui. En 1913, 
Niels Bohr (1885-1972), physicien danois, étudiant les 
propriétés chimiques de l’atome, établit que les élec-
trons, dans leur parcours, émettent un quantum d’éner-
gie, le photon. Il fait alors entrer le monde scientifique, 
avec une équation célèbre qui porte désormais son nom, 
dans l’étude de la mécanique quantique. Le Congrès de 
Copenhague, en 1927, accrédita les thèses de la phy-
sique quantique. Ce fut au cours de ce congrès qu’Albert 
Einstein, partisan d’une physique quantique à caractère 
déterministe et non probabiliste, prononça son célèbre 
mot : Dieu ne joue pas aux dés. 
Dans les années 1940-1950 on ne parlait encore que peu 
de la relativité restreinte, moins encore de la relativité 
générale et de la physique quantique.
Il nous est impossible de résumer ici le long et riche 
exposé de Bernard Ruedi. Citons simplement sa conclu-
sion : Je suis émerveillé aujourd’hui par le nouvel éclai-
rage que nous donne la pensée quantique, qui permet un 
renouvellement de la prise de conscience de la réalité 
: nous pouvons « raisonnablement » croire à la vérité 
d’une réalité spirituelle, et même d’une « Vie éternelle ».
La pensée quantique s’est développée vers la fin de l’ère 
des « deux » poissons, qui a été celle des dualités et qui 
a vu l’intelligence et la raison s’imposer de plus en plus 
au travers de la science, laquelle se croyait fondée sur 
des preuves et considérait que son opposé, la spiritua-
lité, ne l’était pas et ne la concernait donc pas. La pen-
sée quantique a fait prendre conscience de l’importance 
d’intégrer maintenant les dualités matière et esprit, rai-
son et sentiment, sagesse et discernement. Etonnamment, 
par une coïncidence plus ou moins significative, l’inté-
gration est une caractéristique de l’ère du Verseau qui 
a commencé. En intégrant tous les éléments, la pensée 
quantique est une véritable révolution : elle est une vraie 
«divine révélation».
Les chrétiens peuvent et doivent s’attacher aujourd’hui à 
redécouvrir le caractère universel de leur propre religion 
dans l’enseignement spirituel du Christ.
Nous avons eu une fois encore l’occasion d’entendre un 
exposé de notre confrère Michaël Renk sur un épisode de 
l’histoire de Malte, prolongeant celui qu’il nous avait fait 
en 2017 sur Jean de la Valette et l’Île de Malte. La place 
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La Sous-Commanderie vaudoise a déployé son activité 
dans trois domaines:

Point d’Eau Lausanne (PEL)
L’Association de soutien au Point d’Eau de Lausanne 
(ASPEL) a pour mission de soutenir l’activité de la Fon-
dation Point d’Eau Lausanne (fund-raising); la Sous-
Commanderie est représentée par deux Confrères, le Dr 
Pierre Kohler (Président jusqu’à fin 2018) et Bernard de 
Muralt (Trésorier).

La Fondation Point d’Eau Lausanne (PEL) assure le 
fonctionnement – l’offre de divers soins de santé (infir-
miers, dentaires, médicaux, ostéopathiques et paramédi-
caux) aux personnes démunies ou d’orientation sociale et 
l’utilisation des locaux d’hygiène (douches et machines 
à laver le linge). La responsabilité médicale est assumée 
par l’un de nos Confrères, le Dr Pierre Kohler. Le groupe 
de bénévoles d’accueil est composé d’une trentaine de 
personnes dont plusieurs membres du SHOMS, un Che-
valier de St-Jean et deux épouses de chevaliers.

Villa YoYo de Chavannes-près-Renens
Le soutien de la Sous-Commanderie vaudoise à la Villa 
Yoyo de Chavannes-Renens est essentielle-ment d’ordre 
financier. Selon le directeur de la Villa, l’exercice 2018 

s’est soldé par un résultat proche de l’équilibre.
Lors du repas annuel de soutien de novembre 2018, 
qui malheureusement a eu lieu le même jour que le 
séminaire,quelques chevaliers et leurs épouses étaient 
présents, ce qui est très apprécié du Comité de la Villa 
Yoyo ; en effet, la présence de membres de St-Jean est 
une preuve de l’intérêt que porte notre Sous-Comman-
derie au fonctionnement de la Villa et est un signe très 
encourageant pour les membres du comité.
Signalons par ailleurs que notre confrère Edmond de 
Palézieux est l’un des deux vérificateurs des comptes de 
la Villa ; un petit service bien apprécié. 

Pousser de lits au CHUV (Hôpital Universitaire du 
Canton de Vaud)
A de nombreuses reprises au cours de l’année écoulée 
plusieurs chevaliers de notre Sous-Commanderie ont 
participé à cette action qui correspond pleinement à la 
devise de notre Ordre.

André Roland

Sous-Commanderie Vaudoise

nous manque pour le résumer ici.
A part ces exposés historiques, philosophiques ou spiri-
tuels, notre Sous-Commanderie a continué de suivre de 
près les œuvres d’entraide qu’elle soutient : le projet « 
PerspectivePlus » du Closel Bourbon à Montmirail, la 
Villa YoYo des Charmettes et la nouvelle Villa YoYo des 
Acacias, le projet Gröditz en Allemagne, l’institution 
TIM (Ton Infirmière à la Maison).
Nous ne saurions terminer ce rapport sans évoquer la mé-
moire des deux chevaliers qui nous ont quittés au cours 
de l’année écoulée. Ils ont fait chacun l’objet d’un « In 
Memoriam » dans le présent Bulletin. Investi chevalier 

d’honneur en 1983, Michel de Montmollin demeura fidè-
lement engagé dans notre Ordre jusqu’au terme de sa vie. 
Investi chevalier d’honneur en 1982, adoubé chevalier de 
justice en 1993, Ulrich Zellweger dirigea la Sous-Com-
manderie de Neuchâtel jusqu’en 2005. Il fut un chef très 
estimé et demeura lui aussi fidèlement engagé dans notre 
Ordre jusqu’à la fin de sa vie. 

Jean-Louis Jacot-Descombes
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Das erste Treffen im Jahr wurde, wie es schon fast 
Tradition ist, mit einem Gottesdienst in der Kreuzkir-
che in Zürich eröffnet, zu dem unser Ritterbruder Oli-
vier  v.  Schulthess eingeladen und den Markus Anker 
gestaltet hatte. Seine Ansprache beleuchtete die Jahreslo-
sung 2018 «Ich will dem Durstigen geben von der Quelle 
des lebendigen Wassers umsonst.»

An fünf weiteren Abenden 
trafen sich die Johanniter 
mit ihren Gattinnen, davon 
ein schöner Anlass bei ER 
Klaus Schwebel mit Kin-
dern. Bei sonnigem Wetter 
fanden sich über dreizehn 
Kinder ein.

Im Mittelpunkt der Akti-
vitäten der SK ZH stand 
jedoch der von Dieter v. 
Schulthess und seinem Team 
hervorragend gestaltete Be-
nefizanlass auf Schloss Au im Zürichsee zugunsten der 
Hilfsprojekte der SK (vgl. Bericht im Bulletin 2018/2). 
An diesem Sommerabend trafen sich weit über 200 
Personen, an ihrer Spitze der Herrenmeister Prinz von 
Preussen. Zugunsten der benachteiligten Kinder in Sie-
benbürgen und dem Carl-Wolff-Hospiz in Hermannstadt 
wurde ein überwältigendes Spendenergebnis erzielt.

Unter den zahlreichen Aktivitäten der SK ZH wickelt, 
neben der vorerwähnten Hilfe für Rumänien, mit gross-
em Elan die Sektion Materialversand ins Ausland acht 
internationale (davon drei JOIN) und 18 nationale Trans-
porte ab. Bei Kosten von CHF 35‘000 wurden erneut 800 
m3 Waren im Wert von weit über CHF 100‘000 nach Po-
len verschickt, darunter: 248 Spitalbetten mit Matratzen 

und weiterem Zubehör wie 
Nachttische, Rollstühle und 
Rollatoren, zwei Sterilisa-
toren, Patientenlifte, Dusch-
stühle und weiteres Spital-
mobiliar.
 
Die Ausgabestelle des Pro-
jekts «Tischlein-Deck-
Dich» in Zürich Altstetten 
entwickelt sich sehr gut. Es 
werden weit über 150 An-
spruchsberechtigte versorgt. 
Hier setzen sich Damen und 
Herren der Subkommende, 

gemeinsam mit dem SHOMS, für die Lebensmittelabga-
be an benachteiligte Familien ein.

Edgar v. Gellhorn

Subkommende Zürich
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Brauche ich «Grosszügigkeit» für mein Leben? Übe ich 
diese gegenüber anderen? Ist «Grosszügigkeit» nur eine 
materielle oder auch eine geistliche Grösse? Ist sie eine 
kulturelle Haltung oder ist sie in der Natur angelegt? Sol-
chen und ähnlichen Fragen sind wir am Herbstseminar 
zum Thema «Grosszügigkeit» nachgegangen.

Zum zweiten Mal fand das Herbstseminar in Montmi-
rail, dem Sitz der Communauté Don Camillo, in Thielle 
/ Neuenburg statt. Die Subkommende Bern wählte das 
Thema «Grosszügigkeit – Générosité», bereitete die Ta-
gung vor und führte den Anlass durch.
Nach der Ankunft, dem Zimmerbezug und einem klei-
nen Apéro hielt Dr. Caroline Schröder Field, Pfarrerin 
am Münster in Basel, am Freitagabend einen Vortrag 
zum Einstieg unter dem Titel «Grosszügigkeit – nicht 
nur theologisch betrachtet». Die Referentin führte anre-
gend und reich an Aspekten in das Thema ein, legte die 
«Grosszügigkeit als Merkmal christlicher Gemeinden» 
(nach Robert Schnase) dar, plädierte für Grosszügigkeit 
als Überlebenschance der Menschheit, behandelte aber 
auch kritisch den Gestus der Grosszügigkeit oder räumte 
mit dem Mythos auf, Grosszügigkeit entstehe, wenn der 
Mensch genug besitze. Das Thema wurde am Samstag 
unter vier Aspekten aufgenommen und in vier Arbeits-
gruppen vertieft:
1.	 Grosszügigkeit sich selbst gegenüber: Grosszügig-

keit mit sich selbst als Grundvoraussetzung zu gross-
zügigem Handeln,

2.	 Grosszügigkeit dem Nächsten (und Übernächsten ...) 

gegenüber: Bibeltexte und Gedanken zur Grosszü-
gigkeit gegenüber dem Mitmenschen,

3.	 Grosszügigkeit zwischen Gott und Mensch: Gnade 
– mehr als Grosszügigkeit sowie Dankbarkeit – der 
freie Gehorsam der Geschöpfe Gottes,

4.	 Grosszügigkeit in der Natur? Biologische Grundla-
gen von Altruismus und Kooperation.

Die Ergebnisse aus den Arbeitsgruppen wurden in kurzen 
Statements festgehalten und am Ende der Tagung präsen-
tiert. Zudem wurde während des gesamten Herbstsemi-
nars das Thema auch auf kreative, künstlerische Weise 
in einer Collage behandelt, die Daniel Gutscher am Ende 
des Herbstseminars kunstgeschichtlich, historisch, archä-
ologisch und theologische mit viel Augenzwinkern inter-
pretierte. Das Original wurde dann in Teile zerschnitten 
und den Teilnehmenden als Erinnerung mitgegeben.

Die Tagung war geprägt durch viel Raum für Begegnun-
gen, Gespräche und ausgiebige Tischgemeinschaft. Gerne 
haben wir auch an den Tagzeitgebeten der Communauté 
Don Camillo, teilgenommen, die eine zuvorkommende 
Gastgeberin war, wofür wir ihr an dieser Stelle danken. 
Ein besonderer Dank gilt auch der Vorbereitungsgruppe, 
in der Charles Chappuis, Charlotte und Daniel Gutscher, 
Martin Humm, Wolfgang Lienemann, Peter Lüps und der 
Unterzeichnete mitarbeiteten.

Martin Sallmann

HERBSTSEMINAR 2018 IN MONTMIRAIL
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La grâce et la paix vous soient données de la part de celui 
qui est, qui était et qui vient. Amen.
Dieu merci chère assemblée, Dieu merci chers nou-
veaux chevaliers de justice et vous tous chers chevaliers 
de justice plus anciens, Dieu merci chère communauté 
de Saint-Jean, Dieu merci qu’existent dans la bible des 
textes comme le passage de l’Épître aux Éphésiens que 
nous venons d’écouter ; pour nous, il replace la cérémo-
nie d’adoubement dans la juste lumière, la lumière de 
l’Évangile. Car sinon, nous pourrions penser qu’il s’agit 
aujourd’hui de romantisme chevaleresque, de nostalgie 
pour le monde idéal du Moyen-Orient chrétien, pour les 
armures de chevaliers comme celles qu’il y avait, il n’y 
a pas si longtemps, juste à côté, dans le manoir et dans 
l’hôtel Saint-Jean. Bien sûr, nous savons tous que cela 
n’était pas si romantique d’être engoncé dans une armure 
; naturellement nous pensons aussi qu’il n’y avait au 
moyen-âge ni monde idéal, ni occident chrétien tel qu’on 
se le représentait au 19ème siècle et notre chancelier a 
banni les armures de chevaliers du manoir et de l’hôtel 
pas uniquement pour des raisons esthétiques.
Car il ne s’agit pas aujourd’hui d’un romantisme qui 
n’existait sans doute pas en Terre Sainte, à Rhodes ou 
à Malte ; il ne s’agit pas du monde soi-disant parfait de 
l’occident chrétien, dans lequel il existait déjà des com-
munautés musulmanes et juives et pas seulement des 
turcs devant Vienne et des arabes en Espagne. Non, dans 
l’Épître aux Éphésiens du nouveau testament comme 
aussi pendant l’adoubement de chevaliers de l’Ordre de 
Saint-Jean, l’épée, l’accolade et tous les objets, mots, 
images ou signes de chevalerie ne sont que métaphores, 
ou, plus simplement dit : ils sont là à la place de quelque 
chose d’autre, ils symbolisent quelque chose d’autre.
Alors, chère communauté de Saint-Jean, chers cheva-
liers de justice nouveaux et anciens, que représentent ces 

métaphores de chevalerie et d’adoubement, d’épée et de 
coup d’épée ? Pour le comprendre, nous devons nous oc-
cuper brièvement de l’indication d’époque qui se trouve 
dans le texte biblique, dans l’Épître aux Éphésiens. L’au-
teur inconnu de ces lignes, identifié déjà dans l’antiquité 
comme l’apôtre Paul, écrit : « car nous n’avons pas à 
lutter contre la chair et le sang, mais contre les princi-
pautés, contre les pouvoirs, contre les dominateurs des 
ténèbres d’ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux 
célestes. » Nous n’avons pas besoin de recourir à la Bible 
ni de citer Martin Luther et d’autres réformateurs du sei-
zième siècle : le mal radical existe dans ce monde et, à 
titre d’exemple, un retour sur le vingtième siècle nous 
l’enseigne. Les membres de notre ordre qui ont donné 
leur vie en résistant contre le national-socialisme, parce 
qu’ils avaient connaissance des terribles assassinats de 
masse et qu’ils voulaient mettre un terme au régime 
inique qui en était responsable, se sont exprimés en ces 
termes : ils ont parlé du mal radical qu’ils ont rencontré 
dans le nazisme. Leurs noms figurent sur la plaque située 
à l’extérieur, dans l’entrée, et ils seraient choqués de nous 
voir nous moquer des développements bibliques sur les 
esprits maléfiques parce qu’ils nous paraissent désuets, 
choqués de nous entendre railler une pensée biblique pré-
tendument mythologique. Celui qui ne veut pas se souve-
nir des périodes sombres du siècle dernier, peut simple-
ment demander à un réfugié syrien ce que la soldatesque 
de l’État islamique a fait subir à la population. Il existe 
aussi dans notre monde un mal radical, chers membres 
de Saint-Jean, qui voudrait le nier ? Et de toute évidence 
nous pouvons le relier à un autre mal radical, celui qui 
engendre sans cesse le mal radical. La tradition l’appelle 
le diable.

Mais quand nous pensons à un tel mal radical, alors, 

PRÉDICATION À L’OCCASION DE L’ADOUBEMENT DES CHEVALIERS DE JUSTICE

Par le Prof. Dr. H.c. mult. Christoph Markschies, Doyen de l’ordre de Saint-Jean Église de de la commanderie 
de Nieder-Weisel, le 23 juin 2018 

Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur et par sa force souveraine. Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de 
pouvoir tenir ferme contre les manœuvres du diable. Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais 
contre les principautés, contre les pouvoirs, contre les dominateurs des ténèbres d’ici-bas, contre les esprits du mal 
dans les lieux célestes.
C’est pourquoi, prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour et tenir ferme après 
avoir tout surmonté. Tenez donc ferme : ayez à vos reins la vérité pour ceinture ; revêtez la cuirasse de la justice ; 
mettez pour chaussure à vos pieds les bonnes dispositions que donne l’Evangile de paix ; prenez en toutes circons-
tances le bouclier de la foi, avec lequel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du Malin ; prenez aussi le 
casque du salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu.

Épître de Paul aux Ephésiens 6 ;10-17
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chers membres de Saint-Jean, nous nous sentons petits, 
nous nous sentons impuissants et sans défense. Face à lui 
certaines personnes désespèrent même de croire en Dieu. 
Pourquoi permet-il ce mal, pourquoi nous laisse-t-il si 
seuls ?

Notre texte biblique, chère communauté de Saint-Jean, 
nous parle de cette situation. Dieu, nous dit-il, ne nous 
laisse pas seuls. Il met à notre disposition une armure 
afin que nous puissions combattre le mal radical. Et sa 
description est tout à fait remarquable : 
•	 Cette armure nous transmet la vérité - à notre époque 

de fausses informations, de falsifications délibérées 
en tant d’endroits divers, de harcèlement sur les 
réseaux sociaux, de tweets présidentiels à la télévi-
sion… un tel équipement est simplement extraordi-
naire,

•	 L’armure de Dieu nous donne également la justice, 
justice tellement précieuse face aux redoutables in-
justices de ce monde,

•	 •Avec cette armure particulière nous est offerte une 
foi, une foi qui nous aide à conserver courage et force 
dans les moments difficiles, dans les moments où 
nous-mêmes nous sommes confrontés à des hommes 
possédés par le mal ou même au mal radical, et qui, 
lorsque le courage risque de nous quitter, nous donne 
l’espoir de pouvoir résister, 

•	 Et puis l’épée, l’épée de l’esprit ; ainsi armés, nous 
ne devrions pas nous contenter de mener des conver-
sations agréables dans une forme convenue, mais, si 
nécessaire, intervenir avec la parole biblique quand 
nous croisons des personnes avec de mauvaises in-
tentions, lorsque les malades et les personnes âgées 
sont maltraitées, lorsqu’on parle en mal des réfugiés 
venant des régions du monde touchées par des catas-
trophes et quand l’égoïsme et les intérêts personnels 
remplacent la charité active. On peut sans aucun 
doute se servir de la parole biblique pour résister 
quand le domaine du bien et de la justice se réduit 
et que des esprits sombres veulent répandre le mal. 
Vous le pouvez, vous le devriez, vous le devez. Car 
en tant que chrétien, vous avec reçu pour cela un 
équipement.

L’Épître aux Éphésiens nous met en garde de ne pas dé-
crire le mal radical de ce monde comme doux et radieux, 
comme si, avec un peu de persuasion et de la pédagogie, 
tout pourrait être remis en bon ordre. Mais, pour éviter 
de nous désespérer, elle nous rappelle aussi les dons de 
Dieu : la vérité et la justice, la foi et l’espérance, ainsi 
que la force d’une parole capable de déplacer des mon-
tagnes. Comme une armure, tout cela nous aide à lutter 

contre l’extension des ténèbres et à faire briller une claire 
lumière au cœur de l’obscurité.
Quand j’ai dit tout à l’heure que le discours sur l’armure 
est une métaphore, que toute les références à la chevale-
rie, avec épée et adoubement, ne sont que métaphores, je 
ne pensais pas à un simple symbole d’une chose absente. 
Dieu m’en préserve. Un exemple classique d’une méta-
phore dans l’antiquité est de parler d’Achille comme d’un 
lion. Celui qui a osé rire de la comparaison d’Achille 
avec un animal et souligné la différence entre un homme 
et un lion, a certainement eu très vite à faire avec la force 
incroyable du héros grec. Et il a dû cruellement sentir sur 
son corps qu’Achille est réellement un lion. Une méta-
phore signifie ceci : ce que l’image représente est une 
réalité présente, au milieu de nous. L’armure de la foi 
est présente, ce n’est pas seulement l’image d’une chose 
absente. Coup d’épée signifie vraiment coup, et pas sim-
plement une légère touche. Je me souviens encore du 
coup que j’ai reçu, de ce que j’ai promis devant Dieu et 
les chevaliers. Et c’est ainsi que cela doit être. Et cela, 
depuis toujours.

Comme nous qui avons été adoubés il y a un peu plus 
longtemps voire même il y a très longtemps, vous vous 
demandez peut-être, chers nouveaux chevaliers de jus-
tice, ce que vous avez finalement promis. La volonté 
d’agir – oui, mais comment trouver le temps pour le faire 
dans une vie professionnelle et familiale bien remplie ? 
Comment pourrait-on encore entendre l’appel d’un ma-
lade à une époque de grande professionnalisation sur le 
plan médical et de soins, si l’on est, par exemple, avocat 
à Francfort ? Quant au respect de la sainteté du mariage, 
comment peut-on le vivre quand un amour menace de 
se briser ? Je vous prie, chers anciens et nouveaux che-
valiers de justice, souvenez-vous dans ces moments-là 
de l’armure : de la vérité qui nous aide à être droit et 
sincère, de la justice que nous devons aux autres, de la 
foi qui nous aide à traverser les crises de nos vies, de la 
Parole qui peut renouer des relations brisées et réconci-
lier au cœur des conflits. Vous portez tous aujourd’hui 
cette armure – ou plutôt : cette armure vous porte et c’est 
pourquoi nous parlons de quelque chose qui est bien plus 
qu’une ancienne coutume et un déguisement, quand nous 
parlons, le jour de l’adoubement, de l’armure et de ce 
coup d’épée que nous n’oublierons pas de sitôt.

Chers nouveaux chevaliers de justice, vous avez reçu de-
vant cet autel un équipement dont vous aurez besoin dans 
votre vie de chevalier de justice. Vous ne l’avez pas reçu 
pour le ranger dans une armoire ou pour le mettre dans un 
musée ; il est directement lié à une responsabilité : être au 
service du prochain qui a besoin de recevoir une parole 
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de vérité et des actes de justice. Si votre équipement est 
abimé ou si certaines parties se sont perdues, tout vous 
sera redonné, devant cet autel, quand, à genoux, vous 
serez armé à nouveau de vérité, de foi et d’espérance, de 
l’épée de l’esprit, de la parole biblique avec lequel Dieu 
remet toute chose à la bonne place, pour la gloire de Dieu 
le Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde 
nos cœurs et nos pensées en Jésus Christ. Amen.

Christoph Markschies
(Traduction: Heinrich Schubert)

«ICH GLAUBE AN…»

Zum Abschluss der Betrachtungen der drei Artikel des 
Credo Apostolicum und ihrer Elemente werfen wir noch-
mals einen Blick auf die in drei Absätzen entfaltete Fest-
stellung werfen: «credo in…», «ich glaube an…».
« Credo» ist eine Selbstaussage der Person, die es spricht: 
«Ich setzt mein Vertrauen auf…» und kann im eigentli-
chen Sinn nur eine selbstverantwortete Erklärung sein. 
Mit dieser Ansage bekunde ich ein grundlegendes Ver-
trauen, auf das ich meine Existenz gründe, und spreche 
diesen Grund mit einem bestimmenden Namen an: Gott, 
der Schöpfer des Alls, der mir begegnet in der Gestalt 
des Messias Jesus und der in mir wirkt durch die Kraft 
seines Geistes.
Umgangssprachlich ist aus dem «credo», «ich glaube» 
ein Wort der Ungewissheit geworden, ein Gegensatz 
zu «ich weiss». «Man kann’s nicht sicher wissen, ich 
glaub’s halt, ich nehm’s mal an». Man sieht es nicht, 
man muss es halt glauben. Diese umgangssprachliche 
Verwandlung, die ihre kirchengeschichtliche Ursache 
gerade darin haben mag, dass zu Zeiten die Zustimmung 

zu einer formulierten Glaubenserklärung behördlich ge-
fordert und die Zustimmung iustiziabel zwingend war, 
diejenigen, die sie zu leisten hatten, zu einer reservatio 
mentalis, zu einem inneren Vorbehalt nötigten. 
Sprechen wir das «Ich glaube…» mit der christlichen 
Kirche ernsthaft mit, so äussern wir uns Vertrauen dar-
auf, dass die ganze Welt, in der wir leben und sterben, 
in der wir hoffen und bangen, die uns bedrängt, bedroht, 
verwirrt und begeistert, umfangen ist von der schaffen-
den Hand eines Gottes, den wir als «Vater» ansprechen. 
Wir vertrauen weiterhin darauf, dass «Gott» nicht nur ein 
Name für ein fernes Allumfassendes ist, sondern uns in 
der konkreten Menschengestalt Jesu von Nazareth be-
gegnet, der uns Mass gibt und Mut zum Menschsein, 
Dies in der Kraft des Geistes, der Jesus erfüllt und uns in 
der Nachfolge Jesu belebt.

Georg Vischer
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